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Albert ARBEZ 
(CLUNY 1914) 

 
CHEVALIER DE LA LEGION D’HONNEUR 

Décédé le 4 décembre 1954 
 

 
 

Albert ARBEZ avait, par ses sentiments, sa valeur sa brillante carrière, su s'imposer dans 
maints domaines et d'abord dans sa promotion où il jouissait de l'estime générale. Clunysois de 
très longue date, il était devenu le modèle et le type même du Gadzarts. Et tout au long de sa 
vie, il a apporté à notre cause les plus grands honneurs par ce qu'il a fait, par les éclatants 
succès obtenus dans tout ce qu'il a entrepris. 

Fils de cheminot, à quatorze ans il perdait son père. Ce sont souvent ces dures épreuves 
subies dans la jeunesse qui endurcissent les âmes déjà bien trempées et qui nous donnent de 
tels hommes. Toute sa vie fut faite de courage et de travail. 

Pendant la guerre de 1914-1918, mobilisé dans l'artillerie, ses qualités lui valurent les galons 
de lieutenant; sa noble conduite, la croix de guerre et plusieurs citations. Quelque temps après 
— il terminait alors ses études à Cluny — il était promu Chevalier de la Légion d'honneur et 
devenait le premier légionnaire de sa promotion. 

Lorsqu'il sortit de l'École en 1921, il vint à Paris et c'est là que commença sa belle carrière 
industrielle, dont l'aboutissement a été la réalisation remarquable de ses usines d'émailleries et 
tôleries de Montreuil. C'est par un travail acharné et une volonté inébranlable, par son 
intelligence et ses grandes qualités de cœur, par sa finesse aussi et le sens profond de la 
psychologie humaine qu'il avait pu, ayant quitté Cluny muni de son seul bagage intellectuel et 
de sa jeunesse, voir ses efforts couronnés d'une magnifique réussite. 

Mais ce technicien de haute valeur savait s'évader de ses préoccupations pour se pencher sur 
les choses de l'art où peinture, littérature, théâtre et musique avaient ses préférences. Curieux à 
l'extrême, il aimait tout voir, tout connaître. Grand voyageur, il puisait dans la connaissance du 
monde un enrichissement intellectuel.  

Il laisse parmi nous le souvenir d'un camarade qui, sous sa brutale franchise, était la bonté 
même, allant toujours de l'avant lorsqu'il s'agissait de faite le bien, de s'occuper de camarades 
et de familles de camarades dans la détresse, ou de servir la cause des ingénieurs Arts et 
Métiers. 

 


